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déverser l'outraff» sur '• ''»P" •* *■*' •*• 
catholiques : ■ .V"»< leur rirt M. Briand. 
IKtllise next pas en état de rébellion 
conlif la loi' -V»». l'EiiUitr nest ixu en 
état de f-culle contre ll'.lnl: 

£i M- Hn.'md s'elTorce d'établir lui même 
que jamais les associations cultuelle« a'oot 
«ié une obligatiou, qu'elles étaient one 
simple faculté, s ua privllègel » comme il 
tea appelle. 

Et, «a effet, il dépeint les associations cul- 
tuelles sous les plus riantes couleurs, en- 
tourées cependant de quelques nuaysî : par 
exemple, lorsqu'il dit qu'avec les cultuelles 
le curé aurait pu avoir la quasi-propriété 
de son église, j'ai beau feuilleter mon code, 
j'y trouve bien la propriété, mais je n'y trouve 
pas la quasi-prcprieta. J'y trouve bien aussi 
la spoliation, mais je n'y trouve pas 1a quesi- 
«poliatiou. L'Eglise était propriétaire : avec 
ou sens cultuelles eUe sera spoliée. Voilà la 

Nous avons dit que neu« aurions bien tort 
de triompher de ce que les énergumeoes du 
sectarisme appelleront une reculade. 

En effet, s'il est vrai que M. Briand recon- 
naît ne pouvoir nous empêcher de « prati- 
quer notre culte ». s'il reconnaît que • les 
ediOeas OOOMCHS »U cuit« y resîeront con- 
sacre« », sll »Umet que • les ourés pourront 
7 «ire la mess«, y prêcher, y faire le quête », 
il spelie uvdurnement l'Eglise, et s'étonne 
qu'elle se lui ait pas livré son domaine spi- 
rituel poux le privilège de n'être que quasi- 
ipcliée. 

Et, étiez lui, la stupéfaction se traduit par 
je colère et par le menace : 

« Le 11 décembre, dit-il, les Conseils de 
Fabrique auront à reodrelaurs comptes aux 
ententes préfectorales, et leurs membres se- 
ront rendue responsable«, sur leurs biens per- 
seuels.de ce qui pourrait manquer... Ce 
jour-là, fatalement, et par la force des choses, 
les Inventaires qui n'ont point été faits de- 
vront SO tun... • 

Eh bien, le il décembre, si la violation 
des églises recommence, le il décembre 
les catholiques recommenceront à protéger 
leur* églises de la souillure de la profanation 

N*est-ce pas par cette souillure que s'tnau- 
fura l'application des bienfaisantes cul- 
tuelles? rie fut-ce pas par leur résistance 
que les catholique*, en attendant le nom 
Mtrur'ius du Pape, slfuiuèrent qu'ils ■• 
têaleJe.. «*»? 

Quoi qu'il en toit, et quoi qu'il advienne. 
•• pas tenir compte des millions qu'on 
neatrrait sauver au moyen d'une capitula- 
nt» de conscience, voilà ce qui n« peut 
nnVtr dans h) cerveau de Sa. Briand : 
a L'Eglise veut simplement remplir des 
•avoir«, dit-il, c'est un grand exemple d'hu- 
milité qu'elfe donne. Elle préfère 1« oau- 

Cé à la riehoeee, ta faiblesse à la force, 
puissance à la cohésion. Notre seule 

erreur, c'est d'avoir cru le contraire. > 
Je n« serais pas éloigné de croire que 

II. Briand a cru être ironique en parlent 

same augment, r.t. MM Delom, Ghesquière, 
Vaillent, Thonms. Bessorabes. Laion, s'in- 
vective it : > Annr. histesl Itches! canailles! 
bourgeuis' ■ si bien qu'arrivé .ï H heures du 
soir 51 • îlieswiiiK'-r» veut appuyer ses inter- 
ruptions d H^ de poiay à l'adresse d-- 
M. Lalon. La su le se vide uu milieu du 
tamulle 

A retenir la dernière interruption de Rap- 
Impost : • L'action directe,c'est de la btafue : > 

Mais U a 4M plus sérieux qu'il ne le sup- 
pose. Dan« toutes les préférence* qu'il prête 
> l'Eglise, il n'en est qu'une vraie : l'Bflise 
»réfère la pauvreté à ta rishesse qu'on fait 
fciroiter à se* yeux. Mai« elle préféra la 
pauvreté à I« riehesse, parée que dane^ sa 
i pauvreté » elle puisera une « force » et une 
t cohésion » qu'elle eût perdues dans la 
• richesse ». 

Zn d'aulre* Inrraen, on lui a demandé la 
*>«rs« ua la vas, elle * «o%né la «ourse 
Elle garde la vée near la gloire de Dieu et 
Je salut de la Frane* 

1. B. 

L'intarriiw de IL Briand 

l^tei an« paru* «ssentieila des accelerations 

ÛW ve-U« se passe* te H eVécembre? Mon 
MtU U va se passer liou chose fort simple : 
p»i que I rWUse catholique, uui as point 
TOI hi d'une Toi de privilège et d*) favour, 
lavra subrr ta loi de droit cun«raun. Qu'est- 
»A duv, le> tJroM commun ? Est-ct* a dire 
u"on va reprendre toute« tes épines appar- 
iant à l'Etat et au» communes, que l'on 

Us retirer eu eult*. que l'on va las 
affecter, qu'on va interdire la célébration 
j oftlees religieux? Point: l'artie!« i*i de 
ei de séparation déclare que « la Répu- 
que garantit le Libre exercice des coites ». 

u* curih* catholique a donc te droit de 
l'exercer amis« un autre. L'Etat n'entend 
>•*** lui inlvrdir* ea droit, •»» tt lui laissera, 

sasas» par le passi. » sa libre disposition 
| •JàsUc-s •'tfas.nvrtfS a cet effet, u» curé 

n;r% alia«* * L*«jflis*» dire sa messe comme 
"Jbitiide . ü pourra, y mouler an chaire 
.ts.iv.uit. il n'ieva plus que l'usage de 
flise. de ta .-haux'. d« toutTêdiûce, ulors 

, en vert» d*» l*:i<sociaUon cultuelle, il au- 
ssi eu- avoir la quasi-prupriritO. Il sera 

« ear la toMrano» d« l'Etat ou de la corn- 
MA*, alors qu'ii awrait pu y dire en vertu 
ISMSIW di'nint raranU par la loi. L>e m-m« 
»our les édifices qui Uieut ta propriété de 
ftâjlisu cattiuiàqve. Lourdes verra toujours 
tes ptHerina^eà de Udèles, et Montmartre 
■*urr% toujours recevoir des visites epis- 

al«s ; niais lourdes et MOD »martre, de 
► eut* 3 000 autres épures de France. 

■«WMfudxattt ta propruvtv .(e ,'hltat. alors 
nVUrs aurtiMint pu n-slar la propriét« dn 
rSyixse üuiiu. ce» .uo iiuilious qui forment 
em b*»«ni •-uituelm, et dons tes associations 
a'%vai«ut qu'un uot à dire pour devenir les 
gciétiires, ces 400 millions seront mis 

sétfUfou";». Cest M. te ministre des 
ne ■> qui en surveillera la geeaioo. et il 

Ëaeapiwiif ta« r«vw«Hie> à «alrelenir tes 
lices nus oar 1'Kt.it et les ooremunes à la 
position d.'S fld'-îea j». ur qute le culte 

isflaawae à s?e*eiv>)r •*• Kraoee- Le curi 
MUrra couunuw à (aire d>4 o*s*te«. dans 
|oo "K.is*/, eofl*»i tiens tes r«ufiions pu- 
..iau.ii. oo avvft taiee des -rtw*es pour n'im- 
Met» uieaile i»wre: n pourra rveevoir des 
laws sflkaiiaei«: rf sw e«urra seutemeiit p.is 
recevoir des logs noitr .oackttious pieuses, 
saee« qu*v«t la roi le lui interlit 

Rien ne sera CUHII.'J.'- puur^es ttdèles; ils 
lowront assfsivr, comme par le p-tsi«1. ù la 
taWbration du estitej. Mais tout sera changé 
jour ï.- eurè. Il eiit uu être «, m«ître dans 
ma •*ns**; ,i p'y »em .ju'i-ii [tassant, & la 
lisposLtiun 4M ]u"l on veaM aeaax. pa* >*ori- 
liaîeeniiaiace,  mettre un local... St t'jCxttae 
e'ouunode d** citw situation pracaife, 

est parlait, et nous II.IV.JQ-; rien è y re 
: si elle prenVra ètrr unecoll^-hviU* mor- 

aaaiqtie. sans cobésiou. sans privilege*, 
MS  : leos,   cela la regarde et ne reD

rurdu 

m 
LES SOCIALISTES SE CHAMAILLENT 

Grande lutte. ?iier. entre MM r.uesd«» ml 
laurès 1^ piétiner.--ut iduecr- les tMautaa 
pssaa le Comité français de i'interiiaüunale, 
«aecood s'y oppose 

Plusieurs   *wa#*T^«sastt%    reprochent    à 
ÈUuesde  de  ne  '■iunifrtr d'avis  aue per 

tiret 
—-C'est un infect mensonge! s'.-cne-fc-il u 

snilieu du vacarme. 
M. Jaurès l'ümjxic.a »u \otj; les d^puLés 

Hmte Hus. 
On pvss ■ tnsuih à U discus»LOu dos rap- 
rte a nMrH-mr Bveje Is C O T Le d hat 

des yid* cofliui »t les \.jtauc^g de ka- 

ECHOS POLITIQUES 
La CommlMdfi? du budget 

réunie hier, sous la présidence de M. Berteaux. 
a examine le« crédita du ministère de la Jus- 
tice. A. ta demande de M. Guyot-Dessaigoe, 
elle a rétabli divers crédits, mais s'est montrée 
Irréductible en ce qui concerne les Cours d'ap- 
pel dont elle veut obtenir la réforme; elle sap- 
pnrae iUOûo francs pour obtenir quo les con- 
seillers puissent siéger au nombre de trois au 
lieu de cjaq. 

Le chiffre déflnltif du budget des dépenses a 
été aussitôt arrêté. 

M. Caihaax présentera ses nouvelles proposi- 
tions lundi matin. 

—o— 
af. Sibilte a été autorisé à demander la con- 

tinuation des études pour l'émission de pièces 
de monnaie an nickel. 

Sur la proposition de M. Dubief. il. Chariot 
commentera son rapport concluant à la laïcisa- 
tion des écoles françaises en Orient. 

LM so on omis* à la Ousrrt 
Ve faites pas de dépenses noivelles, enjoint 

M. Chéron aux chefs de service du ministère. 
Le sous-secrétaire d'Etat dans cette circulaire 
exige une justiueatioa des frais de voiture, de 
correspondance, etc. 

M. I*a*iaa tt T voirait 

des Mem ecclésiastique s 

La député du Gers se propose de présenter 
comme sanction aux interpellations sur la 
séparation une proposition tendant a laisser 
au clergé l'usufruit des biens ecclésiastiques et 
à maintenu* les allocations. 

Un Impôt sur la rente 
Cette question, vivement discutée au cours 

dos derniers Conseils de cabinet a été résolue, 
dit le Journal, dans le sens de l'ai ünnati»e. 

La projet d'impôt sur le revenu qu'élabore le 
ministère des Finances comportera une taxe 
nouvelle sur la rente. 

LIS CflLLnCmiSTIS WABBONNilS 
Ou télégraphie a l'A'c/w de Paris : 
L'affliction est grande dan» le clan collecti- 

viste narbonnais. un inspecteur des financée 
vient, par un contrôle Indiscret, d'établir com- 
ment les ressources municipales étaient livrées 
à un pillage systématique, et avec quelle étrange 

lite certains employes «oramunaux. parents faciliu 
des conseillers municipaux ou grands élec- 
teurs, puisaient dans la caisse de as ville en ae 
rémunérant eux-mémee des services divers 
qu'ils rendaient. 

En moins de quinze jours, l'inspecteur des 
Bnanees a constaté 30o00 francs de détoame- 
mepts pour le seul service des droits de place. 
M. Antoine Vidal, préposé en cher, responsable 
des opérations delictueusas que nous signalons, 
vient d'être mis en état d'arrestation. 

Une enquête judiciaire et. très certainement, 
une poursuite compléteront les investigations 
auxquelles se livre l'inspecteur des finances 
Depuis leur aveaomont à la mairie, les collec- 
tinstes en usent avec tes ressources municipales 
comme si elles leur appartenaient, et ils pra- 
tiquent avec un art consommé la science des 

PLCSDil JUSTICE M1LITA1UË! 
La  général   Picqnart veut remplacer  la 

jostioe  militaire par*1« une organisation 
aouvelie 4e l'action disciplinaire *. 
La ministre de la Guerre vient de terminer 

l'étude du projet de réforme de la justice nuii- 
niire ■ oe projet qui porte *uL.p.'as*>*oa des Con- 
seils de guerre se résume ainsi : 

Le Conseil de guerre, juridiction d'exception 
qui coQnaissalt des cnnies et deuts.de droit 
commun uniquement parce qu'ils avaient été 
eommis par des militaires, disparaît D'autre 
part, la discipline étant la condition même de 
l'existence de l'armée, des mesures sont prises 
pour ta sauvegarder. 

Le projet réglemente d'abord le droit 4e 
punir aa commençant par la base. Ce droit ne 
pourra plus être exerce que par le commandant 
de compagnie ou par les oftlc>ers d'un grade 
supérieur. Appel de ta punition poarra être 
uurte devant unConseilyle iCKiment ou si c'est 
le chef de corps qui a puni, devant un Conseil 
formé près de I autorité immédiatement supé- 
rieure, le Conseil statuera dans un délai extrê- 
mement bref. 

Pour les fautas les plus craves contre la dls- 
rinlme, des Conseils de discipline sont ins- 
titués. 

L'initruction pr^lable «st faite par le jii£a 
d'instruction civil, l'.nstrucUon est donc contra- 
dictoire 

Quant au Conseil de discipline, il est com- 
pose de ciiij membre-*, dont quatre militaires 
et un conseiller à la Cour d'appel, président. 
La derision du Consatl est motives et une voiu 
de recours est toujours ouverte devant la Cour 
de eaaaatioa» 

L« projet rKe ensuite les renies, de la compé- 
tence. Tune le«t cfim^ et déMn connais par des 
militaires on t?m:*s da TWX sont, en pnne.ue. 
attribues aux jundict MIS <le droit commun. 

4out seule-, touinise« aux conseils de disci- 
pline les infraction-» qui com promettent le prin- 
cipe tu tas '1 * la discipline, abandon de posta. 
veies de Salts sur supérieur, révolte. Insubordi- 
nation et réi>ell.on. Lorsque la rébellion s'exerce 
contre ua acts de l'autoritA ciwle. même si cet 
acte a été l'ommiiidé par l'intermédiaire de 
l'autui'.te militaire, elle relève des tribunaux de 
droit commun. 

Toutes les autres infractions prévues par le 
code 0J justice militaire :abu* d autor.te. insou- 
tr.tssion. d^sertian â l'intlneur o' a l'étranger, 
vente. 4étnnrnamaal recel d'-:ivnts. vol, pil- 
lage, destruction et devastation d'édifices, faux 
militaires, corruption, prevarication, etc.. sont 
attribuée» aux juridictions de droit commun. 

Les contraventions commises par den mili- 
taires relevant désormais des tribunaux de 
simple police. 

Au point de vu« des pénalités, 1« projet sup- 
prime la peine de mort en temps de paix, 
réduit de dix * cinq le maximum de la peine 
des travaux publics, ait >aue la qu tité de toutes 
les peines, uniûe l'appiicati jn des circonstance* 
atténuantes, supprime la pluoart des incapa- 
cités, introduit dens la léjns.ition de justice 
militaire la riNerntion conditionnelle et la réha- 
bilitation do droit, améliore endn le régime 
pénitentiaire. 

Le protêt -c-rails'» sur des hnsee i'lus sévères 
l'action itscipl aaJM si Ismp* de guer.--». 

Ainsi qu'on le rois, te projet du ministre de 
la Guerre enoatitua une roiiroie très impor- 
tante aux uoints •:••. vue à', l'orgaaisauen judi- 
ciair*'. du t'iii itrucli tu, île Is c im.istenos et des 
pénalité. 

LIXUtVEllDlKCCIClRUl VILLMLIr 

Connu" suite a i nio'ivc:u:iit préfectoral dont 
nous par! MIS plu.» to n : 

M. SlcàeL préi'jt de la Côta-d'Or. est nommé 
directeur de l'asile de ViUejutf, eu remp'ac« 
ment de M El-inr Uontsst. m ten pr-io' de la 
Haute-Vienne et >le la Creuse, qui a du être 
interné il y a quelques moi~. 
 .49»  

On ht dans \ ï'ttir de Ik'st : 
ti eus* A rettrermts gaac?.- du rirnsaiers de 

Préviiii,  u   Naac'é,  an  a.m   i ■ ■  ,.T,-   reserve 
aux *o lits ail-- -i J:I«S ni »rts p.'udaut la iruerra 
ii- m t 

La mu.île.pallié re»;..( rfiauo« anné- ie l'Eut 
Fassakal aaaaaamtfe a ien--a;ie.i 4a val empia* 

et.  < : 11 ■ j. j -  nD'i"'.  la di un i'M« aviirl 
1s   »  u «saint,   u ta   H » is*«   a^aasaassAs  envoie 

ijoii .:--LH>*.' d.'s coa,saaaaassjr las 
toe tors aileuia.i i ^ 

T.-s* esc e.t pa-fail. f.w  soUstH 'tllerr-ands 
ar leur patrie ont dr m au reajmil des 

i-rau'.-ai.s et a l a-feutioa dae Aiieiiksia.U. 
ila-i  l«s   «   e^ia'itMitir.K   a  da  \'*iw    i-« 

membres de la libre pensée, ont fait mieux. An 
»ombre d'une trentaine, suivis de 200 badauds. 
•os bons antimilitaristes sont entrés dans le 
cimetière allemand, ont déposé une sorte de 
cadre de mousse et de murs, et pendant que 
la fou » priait ~t saluait la tombe des soldats 
français. <-u\. les antimilitaristes, ont attaqué 
l'Idée d-' patria. injurié l'armée française et 
salue la patrie allemande. 

Ose gaas-fct sont-Ils fous ou criminels? Ua 
sont peut-être les deux. 

—o— 
Donnons une nouvelle plus consolante 

pour les cœurs français. 
Des plsques eonuDernomtiTesso .•honneur 

de deux glorieux enfants de Mener, les géné • 
raux Drouot et Bric«, ont été appossVs jeudi, 
dans le même cimetière de Préville, eu mo- 
nument des morts de 1870. 

LES CHRISTS DES ECOLES 
Les populations et leurs représentants 

MM. Le Bras, maire de Plougar, et Yves 
Le Menn, mair« d* Guisseny (Finistère) ; 
t'.ol]in..'ati, maire du Pin-eo-Mauges ; ae 
Trédern, maire de Saint-Martio-du-Bois, et 
de Cbarette, maire de Bauné (Mame-*?t- 
Loire), sont suspendus de leurs fonctions 
pour avoir refuse de faire retirer les christs 
des salles décote; If M. Ravmond Lemar- 
chand, maire de Pissy-Povllle (Seine-Infé- 
ru'iin", et de la Boutresse, maire de Saint- 
Roniiiiu-de Colbosc (Seine-Inférieure), pour 
les avoir replacés. ■ 

A PassoDfootaine (Doubs). Minaucourt 
(Marne). Petite-Verrière (Saône-et-Loire). les 
crucifix ont été triomphalement reportés 
dans les salles de classe et remis en place 
par les maires entouras de leurs Conseils 
municipaux et aux applaudissements des 
pères et mères de famille. 

A Gorrencon (Isère), ils ont été. dans les 
mêmes conditions, installés à l'église en une 
filace spécialement ornée, jusqu au jour où 
a réoaration désirée de tous pourra avoir 

lieu dans les écoles elles-mêmes. 

EXEMPLE   A  SUIVRE 

LeConseil municipal de Domje.in(Mnncho), 
avant à choisir un garde champêtre, a eu 
l'hetireust' idée de nommer M. Lemazurier, 
ancien cantonnier, qui donna sa démission 
pour ne pus participer aux inventaires. 

Très bien.' aux Honnêtes gens de se dé* 
fendre entre eux. 

MOUVEMENT ADMMSTRATIF 
M. Clemenceau, président du Conseil, 

ministre da l'Intérieur, a soumis ce matin à 
la signature du président de ta République 
le mouvement administratif suivant : 

PRntFBTS 
Sont nommés préfets : 
De la cdte-d'Or. M. Phélut. préfet de la Corse. 

en remplacement de M. Michel, admis a faire 
valoir FCS droits S la retraite et nommé préfet 
honoraire : 

De la Corse, M. Cbalell, ancien sous-préfet. 
ancien député 

Du Lot, M Ciclinet, préfet du Cantal, en rem- 
placement de M. Hell-bevals, appelé sur sa de- 
mande ft d'autres fonctions et nommé préfet 
ntsBosfJfé; 

De Cantal, M. Duclos, sous-préfet de Lorient; 
De l'Aisne, M. Schräm3ck. préfet de Tara-es* 

Garonne, en remplacement de M. Goullev. ap- 
pelé à dautras functions et nommé préfet 
honoraire; 

Da l ;irn-at-Garonna, U. Chardon, sous-préfet 
de NV'bmne; 

Des Pvréaées-Orientataa, M. Dautreania, pré- 
iB' de la Loeiire. en remplacement de ai. Fleury, 
admis a ferre valoir ses droits ft la retraite et 
nommé préfet honoraire ; * 

De la Lozère, U. Poj--Laville, sous-préfet du 
Havre: 

De la Meuse, af. Aubert. sous-préfet de 
Dieppe, en remplacement de M. Maroy. préce 
demmeut appelé, sur sa demande, a d'autres 
fonctions et nommé préret honoraire; 

De C^natantme, U. Vergé, sous-préfet d'Air. 
est remplacement de M. Ptantié, appelé a 
d'autres foliotions et nommé préfet honoraire. 

bÛUS-PHIPSTS 
Sont nommés sous-préfets : 
De Lonent. M- Vitry. secrétaire général 4» 

Sadne-et-Lolre ; 
De Saint-Fliur, M. Massenet, secretaire géné- 

ral du Morbihan ; 
De Narbonne, M. Teard. sous-préfet de Dreux; 
De Dreux. M. ûnlotta. sous-préfet de Pontlvy; 
De Pontivr. M- Hiom. sous-préfet d'Argentan: 
!>'Argentan, M. Duvernoy, sous-préfet de 

Guingamp; 
De Guin^amp. M- Lavigne, secrétaire général 

des Deux-Sèvres: 
Du Havre. M. Roth, chef de cabinet du mi- 

nistre ne l'Intérieur, 
De Dieppe. M. Le^omte. aous-prefet de Sentis . 
De Sentis. M. LarT&rgue, sous-préfet de Cler- 

moQt ; 
De Clermont, M. Maestracci, sous-préfet de 

Pi'igny; 
De Poligny, M. Lamy, sous-préfet de Forcal- 

qu'er; 
De Forcalquier, M. Dotssonade. sous-préfet 

de Barnay; 
De he.nay. M. de Mendonça. sous-préfet de 

Oafll ic; 
De '.atttac, M. Mendousse^ secrétaire géné- 

ral à''  la   Uronie: 
D'Cssel, M. Kmila Martin ehef de cabinet de 

préfet. 
Dlssoudun. M. Mirtin. sous-préfet de Bar- 

bezieux. en remplacrnsnt de \T Claeys. dont 
la démission est acceptée, et nommé préfet 
honoraire ; 

De Barbezieux. M. Calloc'b, sous-prefet de 
Murât : 

De Murât, M. Blanchard, chef de cabinet d« 
préfet: 

De Louviers. M. Uou.: ha court, sous-préfet de 
Briey. en ratu,>!ai:enient de M. Loajon, appela 
ft d'astres fonctions, et nommé sous-préfet 
honoraire ; 

De Briey. M Banoist. chef de cabinet de 
préfet ; 

D'Aix.M.TardlfT.sicr'taire général de l'Isère. 
D» Samt-\lareeilin. M. Kapre, conseiller de 

préfecture da Tarn: 
Du Have. M. Naudin. R.ia-i-préret de T.»ir- 

aon. en remplacamen' d« M Mn'.tt. mis en dis- 
ponihiliie et maintenu dans les fonctions de 
chef d* cabine; du ministre 

De Tuuraon. M. nojs^elot, sous-préfet de 
Monlbnsoo; 

De Moatbriaou. M. A'debert. sous-prefet de 
Dole; 

De Dole. M. Leulliar. aasjnVpréM de LolAve : 
De L>>iieva, M. Aroau'.t. sVrniaire «-a -rat 

du D oubs: 
De Qsst. M. Josoa. attache uu mln.stêre de 

Un teneur. 
SBCRtTAlRBS   OENÉHAUX 

Sont axassssris s*crétslres g«>Q'j-sux 
De -sees.* si LeJas. M. Bazin, sous-préfét de 

Saint-a-'lour : 
Du MorÛtan. M. Suatnt. conseiller de préfec- 

ture du M-irh'tian : 
Dos lhaeut-astvres. M. Duran, conseiller 4e 

prvfe.'ture d^i rtniktère: 
De !a Dr."».n*. xt   Sand. *ius pr-fet Jl\i»l. 
D« risare, M Caawea. sou* préfet d« Sa<nt- 

Manothn , 
Du Doubs. M. Jourfroy, sous-préfet deGex. 

Marseille accueille avec solennité 
les Yictimes du t Lutin > 

l>- paquebot Saint \utut/tn. retird« 
par U- mauvais tetiijis, n'a ■éJPgta' que m.di 
et de/ni au bassin de la Jolintle- 

Le pn it;in- raUfalqu«, sn:uptueusem»iit 
drapé »*t orné <!>* laupada re4, reçoit aus- 
sitôt tes e*sraueiti recouverts d»- drapeaux. 

Le cort*>,re -tes prolonges d artillerie, dont 
chacun« port*» ui cercueil, s'ébranle Ä 

'.'lieiiresau in.li m 1 une l'odl« tr>< rscuaiUic. 
Pen.Uni tout li parcoui'i jusju'i la gare 
.-samt ■ :i-ines Ws cloc'ies sonu'ïut le glas. 

M ChanoL. aeaire 4« Marseiile, eotuure d« 
l'am.ral Maf^tlia, du ■entrai Mstu s et du 
préfet, . oiiJuit le detitt. 

Dans W cosir de ta ffare.de nombreux dis- 
co'irs soit pin unJjL llllitf IT" -""p* soat 
Kiöuaxju-.-s Dü.ir ie* tm^t'on1». 

A   TRAVERS 

LES a SEIA1¥ES RELIGIEUSES t 
Plusieurs 8é»iaines rcligteustt adres- 

sppt des Instructions aux prêtres et aux 
séminaristes menacés d'être rappelés sous 
les drapeaux. 

Beaucoup prémunissent les Udèles contre 
les tentatives ouvertes ou hypocrites de 
cultuelles sebisma tiques. 

Contre les cultuelles 
La Semaine reltfjiruse de Nantes publie 

un communiqué d«.- l'éveohë contre les asso- 
ciations cultuelles. Nous y relevons ces avis 
pratiques : 

Très prochainement, nous réunirons A Santés 
MM. les présidents des conferens^s ecclésias- 
tique», pour donner, par leur intermédiaire, 
au cierge paro.ssial, les instructions pratiques 
que réclament les circonstances. 

Le scandale des tentatives de schisme qui 
afflufent quelques dioceses, et la nécessité, 
pour les luttes qui s'annoncent, de l'union la 
plus intime au Chef de l*Ejflise. nous font un 
devoir de rappeler aux fldéies les principes de 
la sainte hiérarchie et les conclusions pratiques 
de ces principes. 

En conséquence, non* demandons a Mes- 
sieurs les curés de donner cm de faire donner, 
les dimanches du mois de novembre, à testes 
les messss. des instructions sur res vér.t'*s : 
l'autorité divine do P«P« et ■*■ devoirs envers 
cette autorité, la gravité du pécha de schisme 
et les peines portées contre ceux qui le com- 
mettent le caractère sacre des hi-osde l'Eglise 
et la gravité de la peine de l'excommunication 
porté* contre leurs violateurs, l'obligution de 
r^tituer, imposée aux usurpateurs et aux dé- 
te iteurs injustes de ces biens. 

i-a Semaine religieuse de Besançon 
dénonce en ces tenues à la juste d-^tlance des 
fidèles le journal la France catholique : 

La France catholique est un mauvais 
journal. Refusons partout le quatrième numéro. 
C'est déjft trop d'en avoir lu trois. 

Ce jugement sévère s'appuie sur l'examen 
attentif de la feuille en question. Certains 
articles y sont de nature, dit la Semaine 
religieuse de Besançon, à reMcher. à des- 
serrer tout doucement les liens d'obéissance, 
ie confiance et de respect qui unissent le 
clergé au chef de l'Eglise. 

Un exemple : les rédacteurs, qui n'apportent 
d'ailleurs aucun argument, aucun fait en faveur 
de la condamnation de la loi de séparation, ni 
ne citent aucun article approuvant l'attitude du 
Haï e insistent au contraire avec complaisance 
sur les « douloureuses » consequences de ladite 
condamnation. Combien Us regrettent qu'on ne 
fasse pas d'associations cultuelles I 

Quel malheur qu'on n'écoute pas leur colla- 
borateur, M. de Narfonl 

Nos lecteurs se souviennent des tentatives 
qu'un avocat, a la poursuite d'une sous- 
préfecture, a faites dans l'Eure pour y fonder 
des cultuelles. Tousles prêtres des doyennés 
de Broylie et de Bernau protestent energi- 
quemeut contre ces manœuvres dans des 
adresses À Mjrr Pévéqne d'Eoreux, que pu- 
blie la Semaine religieuse du diocèse. 
Nous en extrayons ces consoî.intes piroles 
des prêtres du canton de Bernau, uu des 
plus travaillés par les fauteurs de schisme : 

En réponse A s »s provocations, nous relevons 
t'afhrmation de notre indéfectible attachement 
A la Chaire de Pierre et ft notra éveque bien- 
aimé. 

Fallut-il. pour rester fïde!es ft l'Eglise catho- 
lique, endurer ta persécution, avec la grftce 
divine, nous sommes prêts â tout souffrir plu- 
tôt que de oontrister le ccuur de notre Dieu en 
foulant aux pteds les promisses que nous 
avons faites au jour de notre ordination. 

Mgr i'évêquo d'.4i*re, non content de dis- 
suader les fidèles d'entrer dans les associa- 
tions cultuelles, ajoute ces fermes paroles : 

Tout praire qui consentirait ft les favoriser 
serait interdit. 

Tous les M.tola» qui. ssrhsnt ta condamnation 
de Notre Saint-Pêrj le Pape, oseraient ne pas 
en tenir compte, ne placeraient, par le fait 
même, hors de l'tiglise. 

Biens scolaires et   charitables 

Nous devons citer, au sujet de l'affecta- 
tion des biens scolaires et uhiritables ce 
commuin jué de U Semaine religieuse de 
Lyon, £U juel 1 atïaire de Lay donne une 
importance particulière : 

Nous devons faire remarquer qu'il ne saurait 
être |>rocédé ft une telle attribution sans une 
autorisation expresse des supérieurs ecclésfas- 
Uques. les bases dont fl s'agit étant biens 
d'Émise. Les tabriciens qui seraient dans le cas 
d'avoir ft examiner une affaire de natte nature 
sont dory tenus en conscience d'attendre, pour 
lui donner une solution, qu'ils y aient été for- 
mellement autorisés. 

Nos lecteurs savent que le Pape n'autorise 
pas ces sortes de dévolutions. 

Sympathies 

S. K:ii le cardinal Nnva, archevêque de 
Catanc, en s.eile, l'éveque de Guastalla 
et le clergé de Hvggio, en Calabre, adressent 
au cardinal archevêque de Paris et en sa 
personne à tout l'épiscopat français, les 
félicitations de l'Italie m-ri lionile. La 
Semaine religieuse de Paris puulie le 
texte de Ijur adhésion. 

Pour la bonne presse 
Parmi Ifs Sem lines religieuses qui ont 

bien voulu s'occuper du Congrès de la bonn • 
presse, citons encore la Semaine religieuse 
d> Bu yeux qui y consacre quatre pages en- 
ntèftfl. 

Nos meilleurs remerciements à l'auteur de 
ces lignes qui s:gns : Un vieux congres- 
siste. 

Mgr Denials, évoque de Beauvats, bénit 
et eooouran le projet d'une œuvre diocé- 
saine de la bonue presse, conçu par quelques 
prêtres et laïques du diocèse, à la tête des- 
quels nous sommes heureux de saluer M- te 
chanoine Josset. 

Mgr Petit, archevêque de Buançon, corn- 
mtiuique à son clergé la lettre touchante 
Çir laquelle S. Em. le cardinal Merry del 

al. secrétaire d'Etat, le remercie au nom 
du Saiot-I'ère de l'adhésio.-i unaann-- de tous 
ses prêtres aux décisions ;>ontitlcales : 

Le Saint-l'or*, dit il. en recevant l'adresse 
que vous lui avez envoyée, n'a pas manqué de 
remarquer l\id:iesmn un.mi me de tous vos 
prétre-ï. gnr■■■*■**•* que vous avez tenu a faire 
constater en présentant te* signatures classées 
dans l'orére 

»a Sainu-té s'en eat vivement réjouie et n'a 
pas asassfss) d'observer que l'adhésion si com- 
plete du ateasje d» t>ts*.n<;oa constituait votre 
plus hel ei'>ge. "ooseijraaur. cela prouve ea 
effet que aoa suuleiuent Votre <>.andeur est 
étroiteme«1 unie a la Ciiaire de Pierre, maie 
aossi qu-". «rrftce * elle, l'aUachement du dio- 
ceae ft ï-«1'« Ciaira n'est pes moins filial et 
dévoué. 

iv vitre p«r*of»n^lle adhésion. I autrusie 
Houtif«* uvait déjà d i;inom!»rab>s lémràrna-'e-«. 
m<U> aujourd a_i il U -;it a vi>u«i resssPasaT »pe- 
«ialeuieiit d- i*adre-->e de votre clergé. 

Mffrlévêque oV Csmtsmtm, m orévision 
Ae* .-VL-uMiienU graves qui se pr^pnrent, 
conjure ses dioccsains d*; prolonger les 
«xe.'K'SS du Hosaire pendant le ni ois de 
nov*mv<rv et lusqu'à la léte de l'Immaculëe- 
Ociicpti m na.is vouioir en foire une obli- 
sajMsal P<Jur lt-s pir.nases rurales. Sa <iran- 
d»-ur M prssssnl à lacsrtbattrais, dans toutes 
les égli^s des vu.«» «t dans les chapelles 
des »■o:nrounaut'"v 

,,'jfr larcheTéque de Tonrs, dans sa belle 
Mass Mtnawatw iwpanitoir-' A la fête de 
saint aUrUii rtr.-inunit ses diocésains contre 
l'aflioo d»* Sitin ;« iju • vi'-ns tu chr-rch-r 
ici. a*a» etnssttal Vérhait sa nt Martin mou- 
rant, ui ne trouveras en mu rien qui t'ap- 
partienne » ■sssVVéssl nous de rendre vraie 
pour dous-meines cette assurance du grand 
ssssaV 

D' U Semaine reliyiiuse de Suint- 
Sri u • : 

Ua 'r.uujni sera f-«-..-*>r-» Ici 1«. I et ! no- 
Ttniore au coht.'eot 'IM re,,\z euses de la Ke- 
traate a La.minu. est aessM <*■; g^fteea pour la 
collation du titre 'le vénérable faite ft leur fon- 
datrice le M août dernier par la Sacrée Congré- 
(pitron des Rit»-s. Monseisrneur honorera de sa 

La Semaine catholique de Saint-Flour 
public la belle oraison funèbre par laquetks 
MgM.élv, évêque de Menée, rend hommage 
aux verlus Sacerdotales et episcopates de 
Mgr l,m'ouruiix. 

Mgr r«'-vaque CCAngoulême convoque 
pour le 15 novembre, à Pévèehë. tous tes 
doyens du diocèse et un délégué de chaque 
doyenné, choisi par ses confreres.   . 

La réunion aura pour objet d'arrêter les 
définitives résolutions à prendre en vus de 
l'organisation future. 

Le Bulletin religieux de La Rochelle 
annonce que la Société de secours mutuels 
du clergé catholique du diocèse vient d'être 
aporouvée par arrêta ministériel du t" oc- 
tobre 1906, et invite tous les ecclésiasliques 
du dioc>se i y adhérer. 

Er« Journal de la (frotte de Lourdes 
publie un communiqué de l'évéché de 
Tarbes, mettant en garde contre une soi- 
disant « œuvre des petites prières ft la Grotte 
de Lourdes ». Cette œuvre. sou6 prétexte de 
mettr * Isa plus humbles à même de faire 
dire une petite prière aux pieds de la Sainte 
Vierge, dans la Grotte marna de Lourdes ». 
parait ne tendre, en définitive, qu'à lancer 
une « affaire t. 

Mgr IVvêque de Satnt-Dlé proteste dans 
sa lettre pastorale pour la fête de la Tous- 
saint, contre le* derniers actes de persécu- 
tion, notamment contre l'enlèvement du 
rruciüx des écoles. Il propose aux parents 
de placer sur la poitrine de leurs enfants 
rette image du Christ dont on ne veut plus 
sur les murs., 

Ulis, FAIIVaT. 
Les religieuses du Saint Cœur de Marie, cours 

Leopold, a Nari'*v. auxquelles on a enlevé leur 
terrain sur lequel on a construit de magnifiques 
maisons, n'ont encore rien reçu de la pension 
qui leur est due et se trouvent, par suite, dans 
le plus entier dénuement 

■ C'est donc, écrit le Journal de la Meurthe 
et de* Votg**, la misère noire. Leurs fournis- 
seurs, qui n'ont pas été payés depuis novembre 
de l'année dernière, sont à la veille de leur 
refuser ce dont elles ont pourtant besoin pour 
ne pas mourir de faim.' Et tont cela parce que 
te liquidateur, qui est à Paris, ne daisne même 
pas répondre aux réclamations qui lui sont 
adressées.» 

Sans commentaire. -* 

U RIZ DE HAK£E SU* U COU D'IZUB 
Les dégâts causés dans les petits ports des 

environs de Toulon sont considérables. De 
nombreuses familles sont dans la détresse. 
Les autorités militaire et maritime se sont 
concertées pour obtenir, avec le concours des 
élus du département, des secours du gouverne- 
ment pour les sinistrés. 

Le tempe rente orageux, la mer est toujours 
grosse et le ciel noir: c 'pendant lee sémaphores 
ne signalent aucun accident grave. 

A L'ACADgMIE DU  BEAUX-ARTS 
La séance publique da l'Académie des beaux- 

arts a eu lieu cette après-midi. 
M. Achille Jacquet, dans une courte allocu- 

tion, a rendu hommage ft la mémoire des 
membres et correspondants de l'Académie 
décèdes cette année : Jules Breton, Henri Bou- 
chot, Anotole Calmels et Martinot. puis il a sa- 
lué les lauréats des prix de Rome, qui vont 
partir pour la Villa laedicis. 

Kn teéminant, M. Achille Jacquet a exprimé 
ft M. Jules Henner la reconnaissance de l'Aca- 
démie pour la dotation de no»0 francs de rente 
qu'il lui a laite en mémoire de son oncle, le 
pjintra Henner. et qui a pour but de continuer 
pendant quelque temps aux pensionnaire« 
peintre de l'Académie de France à Rome, los 
avantages dont ils jonissent ft la Villa Médicis. 

Après ta proclamation des grands prix de 
Miniere,-de scurptdre, de grarure. d'architec- 
ture et de musique et des pr«x décernés en 
vertu de diverses fondations, M. Henri Roajon, 
secretaire perpétuel, a lu «ne notice sar la vie 
et les travaux de Paul Duoois. 

La seance s'est terminée par l'exécution de 
la scène  lyrique qui  a remporte le   premier 
fr.tnd-prtx de  composition  mnslcale  et  dont 

auteur est M. Louis-Chartes Dumas, élevé dé 
U» Charles L:nepven.  

ÇA   sSs  LA 
Morts d hier 

si. Lidin, midec.n principal de in classe 
des troupes coloniales, 54 ans, à Rochefort. — 
Agd-.kan De Potter, chef de l'école belge du 
baron de Collins,précurseur du collectivisme, 
fondateur de la » Revue du socialisme ration- 
nel », a Bruxelles. — Le maréchal espagnol 
comte de Cheste, doyen de* généraux tTEu- 
rope, poite, écrivain, président de F Académie 
espagnole, fils du dernier eice-roi du Pérou. 
06 ans, à Madrid. — A Paris, la comtesse de 
Lockner, vsuee du colonel qui commandait en 
1870 ta forteresse du Mon'.-Valérien. 

L'expédition polaire 
Le commandant Peary, qui revient de 

!expédition polaire partie de New-York 
au mois de juillet igo5. télégraphie de Ho- 
peiale (Labrador), qu'il a atteint 87*6' de 
latitude nord; le record était détenu jus- 
qu aitrs par le caoitaint Cagni, de l'expé- 
dition du duc des Abruxzes oui avait 
atteint S5'g' I4". ' 

La prix/ Nobel 

Le Comité norvégien, pour l'attribution 
du prix tvohel pour la paix, a définitive- 
ment arrêté son choix sur le propagan- 
diste H. Pratt. En ce qui concerne les 
quatre autres prix distribués par rAca- 
démie, on ne sail pas encore exactement 
quels en sont les bénéficiaires. 

La p-o:tarnation des élus aura lieu 
comme d'habitude le 10 décembre. 

ÉCHOS  DE_PARTOUT 
Mme Pi-*hon. femme dtt ministre des Af- 

faires étrangères, s'est embarquée hier a 
Tw.it pour re/UrCr a Paris. 

Af.  Huait,  ministre de l'Agriculture   ac- 
cotHuagne dis représentants: des ministres 
de rlnterieur tt de la Guerre, présidera le 
115 noremlr; r inauguration de rnospice de 
troves [Sormn-}, 

Le president de la k-puöUqu- a offert 
aujourdhut un déjeuner en. Phonneur du 
ro. de Grèce. 

U TÉuÉGRAPKlS SARS FIL ER AbbEHAGHE 
Berlin. :l novembre. — La convention concer- 

nant la télégraphie sans M sera signée cette 
apre-wn.di. Ft:e proclame le princip« de I 'inter- 
communication .mire les different« svsterne* 

I. An*l*!erre et l'Italie feront des r«*iervee 
attendu que ces puissances sont liées par des 
irait-;* avec ta C-t'iipatznie Marconi. 

L Angleterre eep odant permettra de cons- 
truire des stahons qui accepteront des radio- 
gramme*, de tojs svstemes. 

Las délègues français partiront demain. 

« REVUE  MARIALE » 
Nous sommes heureux de souhaiter la hien- 

venue ft la ktcw Mariai*,, qui. *ou*.la direc- 
tion de -Hijr Bauron, vit,nt d-j publier son pre- 
mier numéro .;ui contient l*> discours prononcé 
ft Kinsiedeln par te P. 0>ubé 

Fondée pour répondre au d«lr frénéral 
exprime par l'w X eu cona?-'s dfcmsiedV.n, ta 
revuo a pour secretaire de redkctiou M. le cha- 
noine Delinont. 

Ayant pour but de fa-re mieux connaître et 
aimer la Sainte Vierpe et de rendre son culte 
nto- attrayant *l plus populaire, elle s'adressa 
aux prêtres, au\ Congregation* d'enfants de 
Marie, aux cerelea aunoliqaes. aax assoefa- 
Uon.- d'h mimes et <le feminas. aux faunUes 
■ ihr.;ueni.es, aux personnes pieuses ou qui ont 
le des.i' de l'être. 

L'abonnement p^ur la France. l'Algérie et la 
Tuniii: est de h francs par an, pour les pays 
étmna^rs, de 7 francs, 18, ru: frsacois-Dau- 
f»hin. Lvon.          ____^— 

etVeJU^GIeCE    , 
do X%1F dimanche aptes la  ÇeattcStè 

En ce temps-la, les Pharisiens, s'étant retirés, 
torinsjire.it le avojst de surpreudre Jésus dans 
ses paroles. Us envovér;n; leurs dUcipIcs avec 
les Hexodicns. qui lui dire.u : Maître, nous 
savons que vous êtes sincere et véritable, et 
que vovs enseignez la voie de Dieu dans la 
vérité, sans avoir éjgar-d à qui que ce soit, parc« 
ous vous ne faites point acception de personne. 
Antes-oenis donc votre avis sur  ceci   :  Est-if; 
fermas ou non de payer le tribut à César? Mais 
ésus, connaissant leur malice, leur dit : Hypo-f 

critps. pi;:-quoi me tentez-vous? Montrez-moi* 
la p É-t d.' monnaiequ'on donne pour te tribut. 
Ils lui présentèrent u.i denier. Et Jj-us leu» 
dit: De qui eu cent image et cetteinscnotiori» 
De César, lui dirent-i'.s. Jésus leur répondit i 
Rendez donc à César ce qui est à Cé^ar, et a 
Dieu ce qui est ft Dieu. 

(S. Matth., ch. xxii.) 

CHRONIQUE  RELIGIEÜSB 

FÊTES DE U SEMAINE 
Dimanche A novembre. XXII* D.IUNGHE APRèS L* 

PBNTBCOTE LES SAINTS* BXUQCBB. — L. 5. BISMBIU- 
BBL'SE FKAN^UISIL DAMBOltï, rtTHle — M. S. Ds L'OC- 
TAVK. — M. 7. DE L'OCTAfa. — J. S- L'OCTAVE DE LA, 
TOUSSAINT. — V. 9. I.'AHWIVEBUIHE DE LA VUKCACR 
SB LA BASILIQUE DU SAIXT-SAUTF.CR. — 8. 10. SAINT 
ASPRL AVELLIN, eonftstrur. — l>. ;i. XTI!I» DIMANCBB 
APRèS LA PufTkc ITS. L'ANNIVERSAIRE DE LA DéDICACE 
DE TOUTES  LES  FüLISB* BE FtAMCE. 

 . SSJ 
*CkTc>ssi   saVaaDttssi   r« »&f^ 1 TI tjamt 
tMote Vve HenriL)Uis Lombart, nee 

ThjreUStyans.àSaint-Omer.—Mme d'Ar- 
ras, née Louise-Augusta Lechmere. 
78 ans, à Boulogne-sur-Mer, mère d'un 
religieux de la «Compagnie de Jésus. — 

Mme Julien Hagnot, 27 ans, A Peronne. —M. !e 
chanoine Pierre Fouroou. ancien supérieur dea 
missionnaires de Lourdes, décédé a Barèges. 
M. le chanoine Fournon était l'une des ligures 
les plus connues des pèlerins de Lourdes. Pen- 
dant trente-trois ans. en effet, de 1870 S 1908, 
c'est lui généralement qui, an nom de la Vierge 
Immaculée et de ses gardiens, souhaitait Ta 
bteavenue aux pèlerinages, lors de leur arrivée, 
O0UX CIEUR   DE   MARIE,   SOTEZ   MO»    SALOTI 

•S00 jours d'indulaence, 

*&m> 

Iilformations 
du soir 

Nous publierons incessamment sous 
le titre « Catholicisme at sociologie 1 un- 
article do M, de Saint-Auban. 

A    ROME 

(Bsj aeïre ooermpomdmnt pswt/oo/iW*   > 

Rome, S novembre. 

LePape a 1 ecu Mgr Williez»évôqued*Arraa. 

CONGRÈS SOCIALISTE 
Limoges, S novembre. — A la séance présldéerf 

par MTserobat. assisté de MÛ. Hervé et C*bé-( 
radame, le Congres a adopté un ordre du Jour! 
déclarant qu'H ne pouvait admettre la représeri»-' 
tation proportionnelle qu'avec le scrutin dejrl 
liste. 

qu'on ait déclaré au ministère des fie 
que M.  Caillaux  n'a pas entièremenS 

PROJETS    FINANCIER 
PB    M.    CAILLAUX 

Bien 
nances que M. Caillaux n'a pas 
terminé l'exposé qu'il doit communiquer & la 
riiinaMesliiii du budeet. .'Information dit qua 
M. ftaMaeiir dema-iuera a la C* mmissaon de> 
l'autoriser S émettre pour 70 ou 73 milliotns en«, 
viroo d'oiilisatlons A court terme- 

Dans ces cosrdMons, il n'y aurait pas Ben da* 
faire un rninfunf 

D'autre part, fa faculté d'émission dtobliea>J 
bous sexeDxtairas »atoriaée pu lia terntsn loi I 
de finances s'est pas épuisée et la «xuxuatr». 
pent v avoir reeoers. 

Dans ces eondfnnns, fautorisafon. 
par M. Caillaux d'émettre one nottvi 
d'obligations a eourt terme devir-1^ 
objet. 

LE9 VIOfllMES DU « LUTW B 

Toulon. 8 novembre. — Ce matin a.eeé célé-f 
taré, A la cathédrale, te service de Itmasieml 
pour les soldats et maries morts au sjarnee de 1 
ta patrie et pour les victimes du Lum-n. Cette I 
ceraniüme atait présidée pari' evokfuada Vréjus, \ 
qui a prononce une allocution. 

L'amiral Marquis n'assistait pas A (a céré- 
XQjaie, à laquelle assistaient Mme et Miles ata** 
qots. On remarquait la présence d'une délégav 
tion d'officiers creos da navire Hydra. 

On se souvint que M>r öuiUibert et l'amiral 
oat tous deux déolaré qu'A n'y avait etr aucun 
incidant. 

Lorient, S novembre. — De notre «cormespon - 
daut 1 

Le général commandant m 15* corps d'armée 
•ettef raphia que le corps du second mettra ma- 
eamoien aueael, du sous-marin Lutin, arriver« 
mardi A Ouiberon par le train de Sfo. 23 matin. 

La cérémonie dea obsèques aura lieu mer-, 
credi A 3 heures. 

La capitaine de frégate Hareï, de la défense«, 
mobile de Lo. tent, transportera sur VAquilon' 
les délegaUonb de manias qui assisteront aax 
oaeeques. 

Mgr 'ivouraud, évéqae de Vannes, donnera, 
l'absoute. 

EN RUSSIE 
Troubles universitaires 

^aint-Péterebourg. 3 novembre. — L'agita- 
tion scolaire liMowoa continué ô sermanifester 
par des conflits des étudiants révolutionnaires 
avec les autorités scolaires et avec les étudiants 
désireux de travailler. 

L'agitation s'aocrottdans l'Uni veralte d'Odessa. 
Au dejeuner annuel du Ivcée ImpériaÏAlexaodre. 

A Saint-PéterslpurE, 9Dt) convives ,ou anciens 
élèves étaient présents. M. Soubounow a porté 
un toast A deux anciens Ivceens ex-membres 
de la Douma, ainsi qu'A MM- Mouromtaew et 
ttarerew. 

Les applaudissements d'une partie de l'assis- 
tance ont nrovoqué d'ardentes proie station «t 
parmi la majorité qui a expulsé »M. Sabourow 
après l'avoir battu et traîne par ses habits dé- 
cavés .jusque dans la rue, sans paletot ni cha- 
peau, pemiant que les l xjens 'lui cnalent des 
injure« et acclamaient cetn qui1 l'expulsaient. 

M. Baboorow a été ensuite mis en demeure 
de <lémis>innner de ses emplois dans les diffé- 
rents ministères et d'ahanaonner ta dignité .de 
gentilhomme de la Chambre. 

Le c lerne potes» ie 
Le clergé caUulique polonais proteste contre 

la décision du Ré.iSt privant ses prêtres du 
droit de devenir députés A la Douma. 

BJSJ   MEURTRE 

Pierre r-eboulalr>. cultivateur a Brattdivyi 
fMoroitian)« a été violeiiment'frappêi à COUpSv 
de sarcloir >>ur la tète et il a succombé. La Jtfcr^ 
tice inforuie. * 

ACCIDENT   DE  CHASSE 
Fn sautant un fossé avec un fusil chargé. 

.ralien Le visage, cultivateur à Merlesenex 
(Morbihan), a «e atteint de la décharge de son! 
arme qui, en faisant balle, l'a tué raids. 

PALtAlS   DS   aïUSTICF 
Ut   PROPRIÉTÉ DU   NOM 

M. Aucust-* de Ptancy, ministre plénipûtea>- 
tlaire. assiene de\ant la 1" Chambre du tr.sjs> 
aal de la Seine un autre diplomate. M Colla 
d^ Plancy. pour lui faire défense de porter te 
liom de Ptaocy. 

M.Colih. arrière-.-ieve:) de Danton, reconnais- 
sait avoirporté par h« bit ad-, le nom de Plancy 
qu'avaient poct^ se» ascendants et qui était fe. 
titre originaire de sa famille. 

Il demandait A Atre autorisé A continuer A le» 
sorter ea te mettant entre parenthèses 

La tribunal a donne gaia de cause A M. Ait- 
»juste de Plancy qui a tait défense 4 M. n"ü^_ 


